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JEUNE INVENTIF. les uns, * tait fort décrié par
les autres ; et, eîi matière de
livres, ce qui plaît, ce sont
les extrêmes : un ouvrage

~ parfaitement bon ou parfati-
tentent mauvais trouve tont-
jours abondance <le lecteuirs.

Il n'y avait pas un hîabitanît
- ' <le l'autre monde qui nie lût

ou ne se disposât à lire le
\ À livre <le l'employé au camion-"v" ne ; et, il faut savoir que

l'ange gardien et le diable nie

fur'ent pas les derniers àdé

quante pour acheter ce petit
-A volume ;naturellement, le

premnier avec l'intention la
A plus pure, et le second avec

les idées les plus dliaboliqjues.

cele qu'ils' fot pne.Je
-ý- bé Ii sais qu'il était très curieux,

.11w, V.,',t q \', Il ei. cest lic'îrt (,île le bilIard tlde l'auîitre le livre qu'écrivit l'emîployé
j' iii. M i s il ai ~t sI imlemen elîîi ii'sé lit b ro lItt t. au camionna'ge (le l'autre

nmondle, mais cela ne în'autori-

LA ItULLE DE SÀVt}N se pas àdire qu'il était lion;

t ~ ~ ~ t étant dt onn I lte qu'aion qdcu'i ert éncil

pru'é qt ue pialus longtespens vivgeentlecét-

Vlit , E-h !' umns nieus! ell'siont deéchanes (l'ntrerl

'I't au ielet que toutes celles qui meurent jeunes,
Sa i l l y von inifaillIiblemnent ? EhI bieni 1 il est certain
lit-l (lue je~ fais très mal <le garder et de protéger les
Oit je >qii. peisenfants : mieux v-aut pour eux quitter la
Vlii t-itîî terre à l'âal <le l'innocence, pîuisque, alors, ils

(*--iiil,- lli onttous au Paradhis, et que, pîlus tard, ils vont
Vil v.( clir rsu touts dIroit en enfer.
4i' 't~ il Innocent que je suis < le n'avoir pas songé

1:Ii"i,tj l'air. jsuàprésent à une chose aussi simuple. Cela ne
l'ilut pas <lire que je doive pousser les enfants à

s. ~ s'exposer au danger, parce qu'alors ce serait ei-
l,".ii pi'é)îît sur les att rilîntions (lu démon, mais ce q1ue
Si~j feraiî~î certainement, ce sera (le ne pas les en
I)~th I<tdOempécher.

TîIlt-, Parbleu ! qu'un enfant tombîe (hans la rivière,
Se î,',îi ii'.ou attrape une insolation, et je le laisse se noyer
'i'ilIsli -ou moiurir d'une bnniiie <ule le me jeter à

("httlte Itoi Peaui, ou <le nue convertir en gar-
.I,îilîsîiîi ede-mîaladhe, commei, j'ai fait jus.
I iîîi ii i-~.aii u'à pîrésent.
lît i-tl'-<'Il Dans le inonde, il y a par.

4(lit- tii Jilies fois <les protections très mal emi-
Ltu uu d~eus. tendues.; et je suis <léà coavaili-

e,lliîtlt, enîfant les-là, celle qlue j'ai tou;ours ae-
Vi'-ia .1v itin. cordlée aux petits enfants. Voyez
Elt Iii.titt detne comme de plus inauvâis li.

lle,, ventW vre, ont peut tirer quelque chose
'l'e ''~'~t-(le lion!"
Stiotii "ii\Ainsi raisonnait l'ange, Pen-

Aiitia-l'Eii.Afl. dant (lue, <le côté, le diable s'é-
Nl''îîî ~al, -I .îivj-î'.criait:

Que mille démions m'empoî'- r

1,A NC E ET [,E D A hLE tent si, en lisant ce livre, je
n'ai pas fait la plus importante.

C Il NT E <découverte de ma gredine de
vie ?Et il faut avouer que cet

ieniployié au camionnage parle i j
l'îîilî e ioys au eaîkiaedans l'autre comme un sage. Si toutes les

Iolide 'dtit vii jour e.t ptublia un livre, selon créatures lu maies mouraient
.s unis tr's hpor, tr'-i 11)au%;Lis .seloil les autres. en bas âgé, il n'y aurait plus ~

J)m lit i-t i-il quiestioni, (lui éttuit <le pure, statis- qu'à fermer l'enîfer, attendu qu'il
quiî', pureý scieticiý nmériqjue, il ressortait une- n'y paraitriît janmais une uine.
oiée tics '-uni-!useý : c'é-tait la liroI>(,rtioli enître Ce qu'il MOe faut, à îîoi, C'est

îîoiiiîlrrî- de-t v-oyage,(,urs destillés atu ciel ou .,, que personne ne quitte la terre
elif4-r, et le itolIlIbre d'aminées que ces Iiilles avant l'âge <le la nmalice et <lu
oyagî-urs avai-mit vécu, avec-( cette constatationî Péché.
Itnire lue plus cit passec <le temps sur li B rute que.je suis ! de n'a- ,

-rre, e!t plus on a de cllaiici's d'aller engraisser voir Pas compris jusqu'à Présent entre les 
X lllanIIiiiù <lu diale. . une chose aussi simple 1 Cela 'I<;,iîI

[a' joui- tIion mîit eii vente le susdit livre, il ne veut pas dire que je doive L -t/~~

!ni rest lias tit ixemplaire chez, les lirie condîuire les mioches par la main, lit"'avc

t i-la si-z.Ij<lîqui' l'eo iag très apprécié par parc(, que ce, serait usurper à l'an- iso vouis porti

gé seà attýribu tions; mais ce q ueje ferai, ce sera (le
les délivrer si.je les vois en dlanger, au lieu de
les attirer dans nies pièges, commei je l'ai fait
jusqu'ici.

IIl y a, (le par le mnonde, des persécutions
bien mal entendues, et je suis convaincu qu'il
faut compter parmi elles celle que j'ai dirîgeî-
jusqu'à présent contre les petits enfants.

IlVyzun peu comîme, même des meilleurs
livres, ont peut faire sortir quelque chose (le mu-
vais !i

.Ainsi parlait le diable, pendant qu'une- mère-
pensaient tout haut, v'oyant gainier sont fls

Seicyneur 1 ces créatures ont le diable au
corps !Il

Une autre, voyant sont enfant roultir dans l'es
calier eit 'e relev'er sans mal s'écriait : Il J1ésus
ces créatures se tueraient, si l'ange gardien n'i-
les soutenait (le sont aile.

Voilà (lone en compagne l'ange et le diabl',
déccidévs à changî'r (le niles ; c'est-a-dire: l'ange
laisser tranquillenment les enfants se casser la tI
te, et le diable a les en empêcher.

Lien pénîétrés (le leurs nouveaux rôles, ils >-'
Placèrent tous deux sur le parcours dle lat proniI
nade (le Bilbao, en 1lîscaye, une belle après-d.
née d'été, à l'heure oit le les miagniliques avenu'
(le cette promenade se peuplent (le jolis enfant-.
(lue l'ange contenmplait avec n plaisir mêlé <1,
tendresse, e~t le dliabile avec "en(e et répugnanLice.

011 remiarquait entre tous unl gracieux chéru
loin de quatre anis, aux yeux couleur (lu ciel, à -ie
blonde chevelure bouclée, e~t autour duquel l'angl.
voltigeait, inivisible, sanis pouvoir s'en détachuer,
malgré sa récenîte résolution, de mtême que le pa-
pillon ne, peut s'éloigner (le la luemière (lui le-
charme et l'attire.

Le petit imprudecnt, trompant la surveillanlce
(le sa bonne, réussit à gIrimîîcir sur unec grille! (i
entourait un réservoir assez prîofond : et, arrivé-
to ut e'n hanut, il s,' preliarai t à enjanmberi pou r
dlescendlre (le l'autre côé. 'nepensa qu'il va-
lait inieu-x pour l'enfant qu'il toinliât à l'eau, se
noyât, et ainsi s'envolât au ciel... Mais, au Ille
où le bébé al lait rul er (lants le bassin, l'ang,I
obéissant à l'instinct (lu bien, propre à') sa divin,
essence, touchia l'enfant du bîout (le l'aile, et l
poussa dloucemnent sur le sable moelleux de la
promenade.

Pendant cette scène, ;voici ce qui Se' piassait
noon loin (le là.

VOLEUR V01I1

-tîîtpp's~' .îiteiis Ilîvi.sez le buttiniiaii-i
tdîe voitrie I Slili
- Ouii.

sîttit à volis. (''ist I, iticsii ili- vir î ;-î- illeî j'al-
e -*.


